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Sous réserve de la publication de l’arrêté ministériel correspondant, le programme suivant est 
valable lors des sessions 2015 et 2016. Il s’applique pour : 
- l’épreuve écrite d’admissibilité de la section A ; 
- l’épreuve écrite d’admissibilité et l’épreuve orale d’admission de la section B. 

 
 
 

CONTESTATIONS, COMPLOTS ET RÉVOLTES 
EN FRANCE, DE FRANÇOIS Ier A NAPOLÉON Ier 

 
 
 Dans une compréhension étendue de son libellé, ce programme invite à une approche 
politique et sociale de toutes les manifestations d'opposition et de contestation des pouvoirs en 
place. Par « pouvoirs », quel que soit le régime (Monarchie, République, Empire), on n’entend pas 
seulement le pouvoir central et ses représentants, mais aussi les modalités locales d’encadrement, 
communautés d’habitants et seigneuries. Le cadre géographique est celui des frontières du royaume 
au moment où se produisent les événements. 

 Si la maîtrise de la chronologie générale constitue le préalable indispensable, il ne s'agit pas 
de reproduire un récit de l'histoire politique de la France de François Ier à Napoléon Ier : ainsi, les 
Guerres de religion ou la Révolution française ne devront pas être étudiées pour elles-mêmes ni 
dans leur globalité. On s'attachera plutôt à une approche des manifestations d'opposition aux 
autorités : émeutes frumentaires et révoltes antifiscales, prises d'armes et complots, mouvements 
religieux, opposition des parlements ou des assemblées d'états, journées révolutionnaires et 
insurrections contre-révolutionnaires, crises constitutionnelles, etc. Etant donné l’imbrication étroite 
entre religion, pouvoir politique et organisation sociale, la dimension religieuse fait partie intégrante 
du programme. Les mouvements religieux ne sont pas à étudier dans leurs aspects spécifiquement 
religieux (doctrine, spiritualité, cultes et pratiques), mais en tant qu’ils donnent lieu à des 
manifestations de contestation, quelle qu’en soit la nature. 

 Plutôt qu'un récit chronologique qui risquerait de dériver vers une simple histoire politique 
de la France durant cette période, on privilégiera l'étude des formes de la contestation, sans se 
limiter à ses manifestations violentes : typologie des troubles ; construction et diffusion du discours 
contestataire, depuis les traités politiques jusqu’aux libelles, aux placards et aux formes 
d’expression orale ; modalités de la mobilisation et de l’organisation ; réponses des pouvoirs, etc 

 Qu'il s'agisse de réactions à des circonstances difficiles ou d'une mise en cause plus 
ponctuelle ou plus fondamentale, on s'interrogera sur la manière dont est questionnée la légitimité 
des pouvoirs à travers leurs contestations, souvent ambiguës, et à travers leur répression.  

 La bibliographie qui suit est indicative et tente d'attirer l'attention sur les différents aspects 
du programme.  
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